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Interpellation Laues 

CQr U« conflits sanglant* 
de la Haute-Loire 

M. lAiiw demand« à interpeller sur les 
confins san^aot» provoqués par les iuven- 
tssr-t de* églises. 

M DnMef. — Au premier jour qui suivra 
le budget. 

M Lesies. — Montrez moins d« dédain 
quand il s'agit de victimes dont le sang a 
coulé (itpolaudissements ) La guerre civile 
commence et vous ne paraissez pas vous en 
douter 

M Dubief nie qu'aucun fait douloureux 
jiisutle l'urgence de la discussion Dans un 
village o> la Haut*-Loire les gendarmes ont 
dû tirer sur la foule excitée, pour sauver la 
vie de l'agent des domaines, mais il n'y a ou 
que des blessés peu grièv*»m*at. 

M. Durand, de la Haute Loire, défend la 
population qui vo*t dans les inventaires le 
prelude d'une spoliation. 

M Vigoaroux prt*u»od que les catholi- 
ques veulent à tout prix des martyrs. (Tu- 
multe) "• 

M Aaaedée Reille parle de ce qui s'est 
passé daus sa comuuoe. Tant qu'on ne fit 
pas intervenir la force armé«, il n'y eut 
aucun incident, mais L'arrivée de la troupe 
a amené des bagarres. 

Ce sont des crimes dent le gouvernement 
portera la response M h té 

M Laaiee.— Le ministre doit absolument 
éviter i«e prevooatioaa. 

a*.   r>.,b.„/ x     »  «vum  pria l(»s me- 
sures pour tjue la loi »oit respectée. 

SC Qroaseau. — Ai) 1 vous voulez empfl- 
cber les conflits ! user ta justice et éviter 
Tarbitiage administratif I [ Applaudisse- 
ments). Vos règlements d'administration 
publique out viole la loi t 

M L&sWs. — Je retire mon interpella- 
tion, le débat viendra à son heure. 

La séance est levée a 7 b. 30. 

Rienpourrien 

buables gros et surtout  petits — ceux-ci 
plus nombreux et plue à ptaindre. 

Que nous voilà loin des retraites ouvrières 
ou des secours aux vieillards et eux loAnnes 
que de criminels loustics prétendent devoir 
être tournis avec l'argent des curés t 

V. a 
esse*        ais»asenmass*e*»S*s«se ■       ai 

Tous êtes-vous demandé" qui est-ce qui 
*aic tout le monde aus en mouvenieut pour 
tes inventaires? 

Belle question! Mais les contribuables 
parbleu. 

C'est bien réponds. 
L'ouvrier mente son salaire, que la be- 

sogne soit honorable, jusir, legate ou qu'elle 
Soit tout le contraire. Bien mieux, partout 
et ce tout temps, le salaire monte quand le 
travail est au-dessous du niveau de l'hou- 
» ur, de le justice et de la légalité. 

Les vilaines besognes coûtent plue cher 
vue les beaux exploits. 

Nous le regrettons vivement, mais nous 
ne p .ivuus que très iucjiuptetuuitiut ren- 
seigner nos lecteurs sur le coùl des inven- 
taires. 

Ainsi, nous ignorons ce que reçoivent les 
agents des domaines chaque fois qu'us se 
déplacent. 

Nous ignorons ce que coûte la mobili- 
sation de truupea, de gendarmes, de com- 
missaires de police et de sergents de ville. 

liais, sans aucun doute, tout oe mouve- 
ment eatraioe dea frais, et nous savoas tel 
chef charge d'un service d'ordre qui se pré- 
senta au maire pour la signature de la pièce 
attestant l'accomplissement du service et 
qui se la vit refuser, le magistrat municipal 
n'ayant, au mépris des règlements et circu- 
laires, nullement été informé de la conti- 
nuation des opérations d'inventaire, et ren- 
trant de voyage juste au momeul où la be- 
sogne venait de ae terminer, tout à fait à 
sou insu. 

Notre gouvernement scrupuleux obser- 
vateur de la légalité quand il s'agit des 
autres, la piétine avec un entrain persévé- 
rant quand etle le concerne lui-même. 

Avec les ag-jnts des domaines et le service 
d'ordre, il y a aussi les serruriers : car les 
luvontaires s'attaquent a la propriété d'au- 
trui pour la transférer h l'Etat. 

Rappelons la parole de M. Briand que 
nous citions hier en Ire page : • Les biens 
des établissements    deviennent  des 
biens domaniaux qui font retour à la 
nntion, et ne seront pas la propriété 
des sept personnes qui entreront dans 
Tassociation. » 

1) où la conclusion que nous ajoutions : 
La foule simpliste a donc Oit.it raison 
de s'opposer à l'inventaire 

L iüventaire étant donc la prise de posses- 
sion par l'Etat d'un bien qui ne lui appar- 
tient pas, rien d'étonnant daus cette inter- 
vention des serruriers. 

0«s ouvriers sont donc payés, et nous 
avons laissé dire que dans le Nord ou tout 
au moias dans la région de Lille, le taux 
de ces vacations d'un nouveau genre était 
fixé par l'administration des Domaines * 
cent francs par église. Nous ne garantis- 
Sons pas l'infaillibilité du renseignement, 
ni;tis il QOU> a été fourni perdes personnes 
digues de fui qu'on a pu tromper, mais qui 
n'ont pas voulu nous tromper. 

A supposer «nie ce taux de cent francs 
Sua .tppuq i-i A chacune ii*s églises du dé- 
partement, comme il y a environ •».•• -euis 
églises, cela fait le joli chiffre de soixante- 
dix mille francs, rien que pour enfoncer des 
portes et forcer des soCfres. 

Jusqu'à présent l'exp.feféo des religieux 
et '** vol de leurs biens ont coûté quelques 
ni'iionsquo le gouvernement a payés aux 
liquidateurs. 

Les inventaires d'*glice vont aussi entraî- 
ner la dépens» de ptuaieura millions qui en- 
treront dans les poches des fonctionnaires 
et de leurs aidfs policiers ou serruriers: 
au fc/o'iverneujuiit il upparueudra aussi de 
les payer. 

El C'-s mPHons sprnnt, par le gouverne- 
hi.jul,   extraits   de   la  bourse des  cou tri- 1 

ECHOS 
IPIinTMl ECCL£SI»T.OuE 

M t'nhb* De lettre, vicaire à Tourcoing 
(Sacé Ueur), est transféré 4 La atadeleine- 
tez-Lüle. 

COlsmSJIREt DE »PUCE 
M. Groulard, commissaire de police à 

Laonion, est nommé à Fourmies, on rem- 
placement de M Qenaille, admis à faire 
valoir ses droits a la retraite. 

M. Favre, commisaire spécial adjoint i 
Jeumont, est sommé commissaire spécial à 
Douai. 

M. Aulnes, commissaire spécial à Ssint- 
Dié, set nommé é Juumont. 

M. Fraïuhourg, inspecteur spécial de po- 
lice à J-utnout, est nommé commissaire 
spécial aJJMuU a la mém« résidean*. 

JtECEVEJIIJ BORIUSTES 
Ont été nosflsaéS roenvoeire-SHuaketos de 

Ire riesse : 
A àUvnluy, U Vastra, cooseMler munici- 

pal ; A Wizernss, K. Ports, gérant de débit 
de tabac ; A Laodreoms, M. Cuvelier, ancien 
receveur dis oeutr,buu*>as indirectes A 
Grand Fort Ptahpee, if Foumisr, receveur 
d'octroi ; A Douai (hameau de Frais-alaraisj, 
M Sylvain, reoevsur d'octroi. 

GAZETTE w NOM 
On annonce la mort : 
— A U« L.G. de M JiM^ph Vaa- 

d«rbluy»«a, membre du ISera Ordrw de 
S«iui-François, ancien euisee de la paroisse 
du Sacré Cœur, décédé pieusement le 28 fé- 
vrier, astres une longue et douloureuse ma 
tadie, supportée avec une résignation toute 
ch retienne. 

Homme très estimé par tous ceux qui le 
oonuaieseieot, le défunt était le père d'un 
de nos propagateurs les plus zélés et les 
plue dévoues. 

Les ooevoi eteervree auront lieu vendredi, 
A ö h., en l'église du Sscré-Ceeur. 

A CéSSUTi* SIK*, de Main UmgAntm 
 ion.   sseur de  ML  le curé de cette pe- 

roisee, après une maladie de Husimirs se- 
maines supportée avec la plue édifiante ré- 
signatioa Mlle Donne jouiseeit de l'estime 
respectueuse des neôitanU de Coupon-»* 
qui tous prennent le plus grande part à 
raffligeeote épreuve que le Ciel envoie A 
leur vénéré pasteur. 

Les funérailles auront lieu vendredi, & 
10 fa irii. et le corps sera transporté A Sin- 
le N».bie ou la sépulture se fers dans le ca- 
veau de la famille. 

Noue recoso mandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons A leur famille nos 
ahrétieunes condoléances. 

— En l'église de Noire-Dame de Lourdes« 
à H \ZKHROl'4'l£. a été célébré, lundi 
matin, le mariage de Mlle éaaase Afar- 
lon, Ole de M Auguste Avorton, chef de 
gare A Hasebrouck, avec H BMe<a Dm- 
patch, receveur chef è le Compagnie des 
chemins de fer du Nord A Anizy-Piooa. 

— Lundi, 2* février, s été oéiébré, en 
l'église d'HfivI, le mariage de M «Lamln 
Bt-gbl*. visiteur de pièces, avec Mlle Jim 
Ile BAgdhlsu 

Les témoins du marié étaient : xt Edouard 
Délesciuse, son oncle, et M. Jules Bégbin, 
son frère ; ceux de la mariée étaient : MM. 
A-bille et René ßeghio. ses deux frères 
aines. 

INONDATIONS 
Nous signalions hier des inondations pro- 

l'iu.'s par uue crue subite de la Hiiouelle, 
dans l'arrondissement de Valenciennes 

Cette petite rivière n'est pes la seule qui 
ait débordé II en faut dire autant de l'Es- 
caut, de la Sambre et de leurs affluents de 
droite. 

Les affluents de droite de l'Escaut sont : 
Le torrent dfEsnes, qui prend sa source 

è Bertry et passe A Uaueourt, Esnes, Les- 
aain *t Crévecosur ; 

UHerctain, qui prend naissance dans le 
bois de Clary et passe A Honnecby, Heu- 
mout, Troivilles, Q'iiévy, St-Aubert, AVHS- 
nes-l«z Aubert; Rieux et recuit les « riots » 
de Wambaix, de Carnières et de Bous- 
stères ; 

La seile, qui passe A Satnt-Beoin, le Ga- 
teau, Montay, Neuvilly, Briastrn, Solesmes, 
Hiiissy, Saulzoïr, Uaspres, Noyeiles, Dou> 
chy; 

{.'EeatUon, qui reçoit les ruisseaux 
des Hu'pies et de ta Fontaine A gauobe, 
et passe ft i.ouv gnirts, <sbi:>!»igrj<es, li-au- 
dtguies, Vendegies, Vercbain àtaugré, Mou- 
chaux ; 

La RhôneUe, qui passe A Potelle, Ville- 
reau, Orsinvai, Maresches. Aulaoy; 

i/Bofjncau. qui passe A Belligmes, Gus- 
signtes, Outévrsio, Crespiu et Thivencelles, 
et reçoit l'Aunelle, qui passe A Wargui«s- 
le Grand et le-Petit, Sebourg et Blanc- 
Ekl .-,»**' '»u : 

i.'Iïayne, qui passe A Moos, Saiot-Ghis- 
laiu et be jette dan« l'E-tcau* A Coudé. 

«'as ruisseaux, saur le fariner, prennent 
hur source dans la fuiét de Murtu^l 

La*   afllueuts   île   droite   ds   la   Sa/ubre 
«îoj-t : 

\JM it>mérette, ùm Laudrecies ; 
L'Helve Mineure, qui passe A Fourmies, 

Wigiietwes,   Rocquigiiy,   Enuwugt,   Garti- 
rtnes. Petit el Grand ray t. Maroilles; 
V Helpc-Majeure, qui passe  A  Eupe Sau- 
vage,    Lieaaies ,     Ftaumoet-Wanoret bies, 
A V'-soee,  Sa i Q i H11 aire,    Dompierre,  Tais- 
oières eu Tbiérai-Ue ; 

La Solre, qui passe I Solrinnes, Damou- 
sies. F-rnère-ls-PeiiteeiFMrnère-ia Grande; 

La Thure. qui passe è a*rvil.ies ; 

Pont-sur Sambre,   Dooatsières,    MsabeufS» 
A^soveat, Boussois. Tsusasnl. 

Nous avons cru devoir donner cet aperçu 
pour DMilitsr la lecture des deuils qui sous 
parviennent sur les hmeodStioUJ dont les 
arrondissements d*Avessws et de Taiss- 
ciennes sont 1s snésars. 

nsus l'impulsion des eaux, U vînt heurter 
brusquemaat le p« easier bséssu dont tout 
l'arriére fut endomoiagé. 

Béveillè A son tour,le patron du Maels- 
trom essaya,  nseie en veto, d'arrêter son 

tr, deux pAoish»,, Hlaat i» troai, <—| 
duMr ourii« !• pont, b* shiK M tel qu« lu 

DansrarronuissamentrAfSsoss %£&2z^"AS'£J2t 
La jeune fille ue Broutîn avait, en vain, 

essayé d'atUtoèer, en se jetant résolument 
à l'eau, une amarre sur un bateau an sta- 
tieonemeoL 

Les avaries sont considérables et les tra- 
vaux de dégagement des deux pesuoues ont 
été diflkuitueux. 

A Hatttmifit 
Tous les nas-suartiers sont inondés. Le 

niveau de la Sambre s'est élevé d'un mètre 
et demi au moins. 

Les prairies voisines du chemin du h liage 
disparaissent sous les eaux. 

A   MëubeugB 
Dans les rues de France et de la Bras- 

serie, toutes les caves sont remplies d'eau. 
Le quai de Jemmapes n'émerg? de la Som- 
bre que de A) à 36 centimetres. 

Au faubourg du .Pont- Allant, le champ de 
tir est submergé ; une nouvelle tannerie est 
complètement entourée d'eau. Les maisons 
ouvrières subissent de grands degsts- 

A la blanchisserie de M. Hauret, l'alarme 
a été donnée par un des enfants que l'eau 
atteignait dans son lit. Mme Sauret, en se 
lèvent sans lumière, tomba dans l'eau jus- 
3u'à mi-corps. Son mari n'eut que le tempe 
e s'enfuir en emportant les enfants et il 

dut traverser sa cour, transformée en lso 
profond d'un mètre. 

La crue a augmenté dans la journée 
de mardi : l'eau pénétrait dans la maison 
par les fenêtres du rez de chaussée, les 
meubles nageaient dans l'eau. 

M. Fontaine a dû «gaiement chercher re- 
fuge chez des voisins. 

On signale des désastres d'inondations 
A Rousies Ferrière-laOrande,JeumorU, 
Recquignies. 

A Douzies 
Les maisons ont été inondées presque 

subilemout luudi soir. 
A l'usine Sculfort et Fookedey, les ma- 

chines sont dans l'eau. Les maisons voi- 
sines sont envahies. 

Au coron du a Bal Piérard », le niveau a 
atteint un mètre ; les habitants ont dû fuir. 

A la ferme Btneir, les e*aetaats ont été 
forcée de se réfugier A l'étage Lee vaches 
avaient de i'eeu jusqu'aux sjaooux. 

A l'usine Gobled, un gros tas de oherbo« 
qui se trouvait dane la cour, a disparu. 

Au poot de la Fiameoue, un mur s'est 
écroulé. La circulation du tramway est 
mterrompue en cet endroit. 

A Feig mes 
A Feifrmes, au lieu dit le e Ssoulin s, une 

étante, où se trouvaient quatre vaches et 
trois veaux, appartenant A M Cyrille Deiau- 
uots, ouvrier d'usine, a été Inondée brus- 
quement. 

Le propriétaire fut réveillé par des pas- 
sants. Il se jeta A l'eau pour sauver ses bes- 
tiaux, mais, saisi par le froid* il dut renon- 
cer A son entreprise. 

M. Victor LhsnUer, fermier, habitant non 
loin de 1A ; M. Grégoire Bressy, cabareUer, 
et trois consommateurs, MM. Paul Lefeb- 
vre. Vital M eu risse et Jules Demian. qui se 
trouvaient cnez lui, se dévouèrent alors Ils 
se déshabillèrent pour entrer dans feau et, 
coupant les cordes qui retenaient les asu- 
maux, réussireut A les faire sortir de re- 
table. 

Un espéra que ces animaux, qui étaient 
gonflés par l'eau qu'ils avaient absorbée, 
pourront être sauvés. 

A Frasnoy 
VAuneîle a débordé et, sur une (largeur 

de 30 A 40 mètres de chaque côté, a inondé 
les maisons qui se trouvent sur ses bords. 

De graves dégâts sont signalés surtout 
chez M. Paul Cartier, ou la cave et la mai- 
son ont été remplies d'eau. Guee M. LasnsUn- 
Deëoatnps, brasseur, l'eau est montée jus- 
qu'à 70 cent, dans la cour , les écuries et la 
brasserie. On a pu sauver A tempe les che- 
vaux et les vaches. Un brassin a étéeodom- 
mage. Plusieurs rondelles ont été entraînées. 
Ne pouvant plus pénétrer dans leur maison, 
M. et Mme Lameltn ont dû se réfugier avec 
leurs enfants choc des amis pour passer le 
reste de la nuit. 

Au château do M. Motte, les dégâts ne 
sont pas moins considérables. 

Dans la grange, les écuries, la laiterie et 
la maison du jardinier, l'eau eat montée 
jusqu'A 1 m. 30. Tout le contenu de la laite- 
rie a été abf mé. Gomme chez M. Lamoiin, on 
s pu faire sortir A temps les cheveux et les 
vaches, et les conduire A l'abri chez un fer- 
mier voisin. Les vannes n'ayant pu être le- 
vées, l'eeu s'est répandue en torrents A tra- 
vers le parc, brisant les ponts et déracinant 
les arbres. 

Au moulin Quélipont, l'eau a fait égale- 
ment invasion et s'est élevée au-delà de 
deux mètres 

Généralement, les caves ont été mondées. 
11 n'est pas possible pour le moment 

d'évaluer les d>gâts occasionnée par cette 
inondation extraordinaire. Elle rest pro- 
duite presque subitement, en une demi- 
heure. Ce n'est qu'après une douzaine 
d'heures que l'eau s'est retirée des habita- 
tions. 

A Hergies 

La Hantes, qui passe A Bousignius. 
Os affluents ds la timbre out leur source 

dans les bois du NOJVIOQ, du TYélou et 
d'H rson. 

L'K-tcaut baigne Cambrai, Bouchsin, 
Lourrhes, Denein, Valenciennes, Gondô, 
Mon-gue, Anton.g, Touruai. 

Le Sambre battue Laudrecies, Berlaimout. 

D'importants débats ont été commis par 
l'inondation chez M. Bioudeaux, mettre de 
carrière. Un mur, construit l'année der- 
nière, s'est écroulé, et la carrière est rem- 
plie d'eau A la hauteur de 7 A 8 mètres» 

A Houdain 
Les habitants d'une maison située « au 

fond des R "S » ont été forcés de fuir et de 
se réfugier pour la nuit chez leurs voisins 
mieux protégés contre l'inondation. Beau- 
coup de caves sool envahies par l'eau- 

A Hon 
On nous signale le dévouement avec 

lequel uu boucher du village et un mar 
ch «ud de légumes se sout mis A la disposi- 
tion de M. Jules Devos, cultivateur, pour 
l'aider A sauv-r ses bestiaux et ses chevaux 
menacés par l'inondation. 

A VALENCIENNES 
Mercredi las inondé» ont travail!« i vider 

et à utsltoyer leurs cave« ; nuis ch«z cer- 
tains la cause u'était pas eocore possible. 

'.«s habitants du quartier d« I avenue du 
Quesooy ont été particulièrement éprouvés. 
Au domicile de Sa. Eogèue Liénard. l'eau 
après avoir envahi la cave, a monté de 0 Ht) 
dans la maisou. M Liénard a dû se rt'fu- 
gier avec sa rmoia-t et ses 10 eafauts chez 
uu voisiu, M. i-' 'iicnrt 

T JUS Ms Hü U;iu de l'impasse Clause, 
cour l'acheux, out Dassé la nuit chez des 
voisuiis 

An r'aafeamrc da Part«, la cru« d« 
l'Escaut était b'en d'un metre environ Deux 
péniches, I« Stuelstrom et le Mépris des 
Jaloujc, chargées de sable blanc, et qui 
éuut amarrées a 300 maires du pont du 
moulin Gilhard, prés de l'aubette d'octroi, 
pour décharger au chantier Archange, ont 
subi des dégais cuusidérablss 

Le pairou du Mépris des Jaloux, Bn 
tiu. était couché daus sa cabine, qu 
fut réveillé par uu violent craquemem. M 
piquais d'amarre, les cordes elles mêmes, 
étaient brisées Vite debout, le liaielier 
coustata que la pAuiche allait a la dérive, 
vers le pont du Moulin. 

Presque »u même moment le Maelstrom 
avait le même sort, et piquets wt amarres 
briséa. était eulrelué par le courant. Mais 

A Au/no y 
Grûca t une nuit sans plaie et au vaat 

qui a desséché quelque peu, I'lnorwUtion a 
continué 6 diminuer progressivea>eut. 

La« défais que nous avons signales, hier, 
au IBOUUO d'Aulaey on« Mé malheureuse- 
ment plus grands qu'en ne le prévoyait Le 
mur qui avait été installé pour faire digue 
contre la riviere et protéfar le jeu de balle, 
s'est écroulé complètement sur une lon- 
gueur de 3ô metre« environ, entraînant 
dan« sa chute une partie de* terres qu'il 
soutenait. 

A la Teinturerie Leiebvre Bouleo, l'eeu a 
complètement envahi le« salles d'apprêt et 
la salle de rinçage. Le foyer du générateur 
a été également inoadé, et il est heureux 
que l'on avait, a cause des jours gréa, éteint 
les feux la veille au soir, sinon de graves 
dégaU eussent pu se produire. 

Les ouvriers qui devaient travailler mardi 
matin ont du chômer, mais grace t la baisse 
des eaux, tout a pu être remis en état dee 
hier, et 1, travail repris au complet ce 
matin. 

A   Trith-Maing 
L'Escaut a débordé sur le territoire de ces 

communes et il y a eu un «sear grand nom- 
bre de maison« Inondées. 

Les pompiers ont travaillé au sauvetage. 

A Bruaysur-Escaut 
Le vieil Escaat a aéboraë t deux endroit« 

drOereaa, et a Inoadé eeeq HtooUlres sur 
la i ive gsaaao. 

i«MÜ pareil Jamale pareil but ne «'»et produit, la ri- 

de 
■Jle   de desaéehement do  marais,   conrs 
'eau «i tranquille d*haeieade adeboroa ega- 

lemeot par ,ulte de l'afflux de« eaux venant 
du canal de l'Escaut. 

A Saint-Via»t-la-VailM 
L'usine Lueq a été envahie per l'inonda- 

tion de l'Hugneau : daas le« chantiers et 
emoe la sella des machines l'eau atteignait 
1 m, 90 de hauteur. 

Lee outils des ouvriers ont été disperses, 
roulés dans la beue, d'énormes bloos de 
pierre ont été renversés, la carrière est 
inondée. Le« ISO ouvriers marbriers ont dû 
interrompre leur travail. DH plus, tout le 
bois que des scieurs de long avaient tra- 
vaillé depuis trois semaine« dans le parc, a 
été emporté par le terrent. Ou évalue les 
dégtts i 35.000 franos. 

Les maisons situées le long du ruisseau, 
l'église elle-même, ont été envahies par les 
eaux; des poules et des lapins ont péri en 
grand nombre. 

Dans une ferme.une meule de paille a ûlé 
transportée d'un bout date cour i l'autre. 

A   SOLESMES 
Une pluie diluvienne n'a cessé de tomber 

dans la journée ds lundi, aussi mardi m»tin 
le Baart et la Selle ont débordé, les champs 
et mdme IM maisons furent inondée. 

Université catholique 
FACULTÉ OE DROIT 

Seetloa dea Seaaaoaa 
a* pollUaoe« 

Jeudi 1" mars 1906, i 4 heure«. — M. Se- 
losse. — Question» actuelle« de droit Inter- 
national : Le Maroc, la guerre ruiso- 
japonaise. 

ENSEXGrTEirBUT SUPÉRIEUR 
Cnflllim     sur    Ja 

Les Inventaires 
DES, BIEiïS D EGLISE 

COMITÉ C4THOI CO«'« BIT NOU 

SOUSCRIPTION 
pour les Vicuaes de U Résistance 

NEUVIEME   LISTE 
Un ToarfneaerÉs. Hiee as 

foi des TouïrqueaooK. 5 sr. 
d,  , Ir. — " 

U 
A. D., à 

Cambrai, s Ir — iaii»asse 5 fr. — Anonyme. 
0.50 — BouiUet Jeies. le fr. — Anonyme, 10 fr. 
• Franco** Vaoaeck*rko«e. k Lya-lez-Lannoy, 
s fr - Abbé A. Tererayaae, Ballenl. & fr. — 
Anonyme, Douai, 5 fr. — urana orgue de 8te- 
Qetberiaa. a fr. — Aaeasaie. 2 fr. — Anonyme, 
zu fr. — Urne J. B. C , » fr. - Douze chrétiens 
sous le même toit 4 Ttwoea«. » fr — Produit 
de quêtes 4 la seraa de la mease dimanche. 
» fr. eu. - Les isssnnsers de régtise du Sa- 
cre-Cœnr, 135 fr. 

Ou reooit le« souscriptions à la Croix du 
XorC. 13, rue d'Angleterre ; è la Dépêche. 
rue Nationale, 77, et chez M. Louis Dosreu- 
maux, 58, rue d'Angleterre. 

XTlNr DaORST 
imsiii»H! l« WHlffiifM a pâlies 

d« BW' *8 ,M assnSMÉni 
Par un décret, pris mardi, en Conseil des 

Ministres, les commissaire« de police sont 
investis de« pouvoirs des oosnmieesiree 
spéciaux pour ce qui a trait aux inventaires 
des biens d'église. En oonséquence les 
commissaires urbain« pourront intervenir 
là où ils seront requis dans les localités si- 
tuées en dehors de la ville où ils exercent 
normalement leurs foaotione. 

Oe décret a été signifié télégrsphiqueroant 
i tous les commissaires dans l'après-midi 
de mercredi, par le minister« de rinlefieur. 

POURQUOI LES PERCEPTEURS ? 
— Pourquoi MM les Cures fermeot-ils ta 

porte de leurs éytiees devant les percep- 
teurs qui prét«3oddnt y faire l'inventairn f 

— Parce que la loi du 9 décembre 1905 
design« uniquement pour faire ces inveu- 
taires c les sgents des Dumaines » (lire 
l'article 3) et persooae d'autre. 

— Mais TadmiaislrasUon donne aux per- 
cepteurs des delegation«, les commi&ston- 
uaiit pruvisoiremaot comme agents des Oo- 
maiees. 

— (Teat absolumeot comme si, voulant 
manger du poulet le vendredi, vous disiez : 
« Pouletje te baptise carpe et je te mange s 

Appeler a carpe m votre poulet ne vous 
empêcherait pas de violer la loi de l'Eglise 
p «écrivant l'abstinence. 

De même, le préfet a beau baptiser 
• agents des domaines» tous les percep 
leurs du Nord, il n'en viole pas moins l'ar- 
ticle 3 de la lui du 9 décembre 1905. 

H. L'ABBÉ WATTEL 
dovanl la COïT d'appel de Douai 

LE JUGEMENT 
La Cour d'appui a rendu mercredi son 

jUKeuientclans l'JU*..iro do ht. l'abbé Wattel ; 
elle a porté di lût) \ aoo franos l'amende in- 
fl«ee au vicaire do l'égliso Sainte Catherine, 
mais sans y ajoutor une peine de prison, 
nomme l'avait réclamé le ministère public. 

    a 

La condamnation de M. André a ia Goret 
p»ruji les défenseurs do l'eu lis« Saint- 

Thoiu*s-d'Ajuin, à Pnn«>, poursuivis en 
i (îoriocuuuuelle, nous uvuus signala M. 

Andre de la Goree, luaître de eontereiices a 
I l't -Mtvr-rsitV. catholiqurj Jn Lille, Qls do M 
i plr,rre de la Gorre, et l'un des coiupnpinuus 
I dû^néraJ Récamier, qui était défendu par 
' M* i"oossaiut. 
*     M André de la Goroe, qui sVavait été eo- 

gtgè dans le mêlée que peedant les trois 
oU quatre premières minutes   et qui  avait 
,i». arrêté « à tout hasard a uue demi heure 
après que tout était termine, a été  cepen- 

, ,)Miit   oondantiié à quatre mois de   prison 
I sâus sursis par les étrange« magistrats qui 
; Qompueent la huitième ôbambre et dont le 
i manque de sang froid  et La  partialité ont 

provoque l'indignation publique 
M. André de la Goroe est un om ci en et 

brillant éleva de notre Université catholique 
de Lille ; il est le als de l'éminent historien 
du second Empire, ancien substitut A Samt- 
Orner, déviisstonnaire lors de l'nxécution 
des décrets,   et   le   petit Hts  de   M.   D-letis, 

. auciea maire de Duukeruue. décédé député 

du Nord, élu en 1835, à une énorme tnaje- 
rité, contre M.Trvatram père. 

Tous les amis de la fcmiUe de la Goace 
seront un an« mes à adreseer tears pie« ofaau- 
des féHoitasions au vaiüeol jevsM homme, 
oeodasanë dans dee i-oodrtioa». qui a'üono- 
reut pas la leegleiiiSiiiii- 

A LILLE 
Dans la cave du poste 

central. — Le boute- 
selle. -- Un état no- 
minatif. 

Les agents de nouée, dont le service se 
terminait hier soir, mercredi, à 8 b.,' ont 
été, avant leur départ, rassemblés dans la 
cave du poste central ou leur fut faite une 
communication importante. 

Ils doivent se trouver oe matin i 5 heures 
dans leurs postes respectifs. 

«"• 
A t h. lr3, rêve« è la oaseroe de gendar- 

merie d» Une. A. & h. 142, tout le monde 
sera à cheval. 

••• 
Les sergents-maiers du 43e, sur l'ordre 

du colonel, ont du C—tiar niarrrarli avant 
& h. 1(2 du soir, l'état noaaraaureee notâmes 
ds leur compagnie exercent, ou avant exer- 
cé, les professions de : tourneur, serrurier 
ou ouvrier en fer. 1 

«A, 
L'inventaire de l'église du Sacré-G03ur, à 

Lille, a*a pas encore été tait. 

A ROUBAIX 
Autre DlH>er\ iiüuu sur la lettre de M. l'abbé 

T. S. dans to Journal de Roubatx : 
M. l'abbé T. S. nous dit que les ayants des 

domaines eoat « dans tsar droit • S'ils sont 
daas leur droit, nous avons le devoir de les 
recevoir. Ce a est point 14 l'apurectatieo des 
évêquos. qui ordonnent aux prélrea de pro- 
test**-. 

Mais examinons la question oins è fond, et 
prouvons que les agents des domaines ne peu- 
vent se couvrir de personne, et qu ils posent on 
acte injuste et sacrilège. 

Nuus en sommes venus à supprimer tontes 
les responsabilités en les rejetant sur un être 
Ûcuf, être de raison, purement ideal, qui n'existe 
nulle part et qui s'appelle 1 Eut ou le suffrage 
universel. C'est un des principes las plus dan- 
gereux que l'on puisse concevoir. 

En effet, cet être est insaisissable et s'éva- 
nouit dés qu'oe. veut lui demander ses comptes 

U. Loubet signe tout et se lave les mains en 
disant : Ce n'est pas moi, c'est la volonté na- 
tionale. Allez chercher la volonté nationale 
pour lui demander compensation des injus- 
tices commises. 

Les députes votent les lois les plus iniques, 
les miniMtres les exécutent. Le Cabinet tombe, 
la Chambre se renouvelle*. Et chacun de s'écrier 
si on le presse : Ce n'est pas moi, c'est la 
Chambre, c'est le Ministère. 

A ee compte, noue n'avons plus aaoan re- 
cours, quelle« que soient les horreurs qui se 
commettent. C'est la vieille erreur ptiilotto- 
pbique qui s'aupelait le Nominaltsme Un 
nom creux ; pas d'individus concrets en deu- 
assja. 

M .-.is les choses n« vont point ainsi. 
L'ICiat. qui est un aire t-utle-t '. sr tlelermir.e 

en den lUflJV'dii- r-eai* qui ext'fwnt k'-. tVoc- 
üon» daf las (litt- rvntes tir« notiez •'! M ml li^s 
.UjfentM ie.sp«jti-w» '..< a, tritutoifa« <;t -.rn-.i-.>aincv. 

La i ':-[<•. il .a b lite tl-i pouvi.ii t IIIIII'H l .'i.Ljit 
sut' len iiiniiiii L'-I «L le-, prul'eU ijui -.'li^.i.Lut 
Messieurs un tel ot uu tel. 

del* _ 
C'esi   ce 

louas am 

Il suit de lé. que si l'on ou l'autre frère ee do- 
maine avec des procédés injustes, l'inju <■ ce 
retombe sur lui et on ne peut l'innocenter. 
L'sgent des domains, est donc rasDonsabla. 
C'e^l ce qu'd fallait d'abord «tabtir.^^^^ 

Mai« y *-tii m justice reelle dans las lavaar 
teirie que l'on Ta.it actuellement. 

Nou> rèpondaos que oui, et none allons la 
montrer. 

On eompreodrs.it «ies inventaires conserva» 
toires consentis par l'Eglise qui met  ses bien* 
BOUS   la protfcC'ion de    l'E'ai.   comme  cela   eat 
arrivé plu-, d'une fois sous 1s régime dea 
Concordats. 

Mais ici il n'y a plus de concordats, et dé 
plus l'Eglise se refuse A ces inventaires 

A quel Utre donc ces messieurs viennent-ilf 
caiaioguer tes biens que nous possédons* 

C'est comme «> mon voisin venait catalogue, 
les rueu'-les de ma maison, sous prutette dem« 
pécber que j'en abuse. 

Puis, quel peut être le but us est inventaire* 
Cen'osi pas la conservation L'Eglise nest psa 
mineurs vts-t vis de l'Etat, et elle a droit de 
veiller «lie même sur ses propres biens, sous le 
régime du droit commun. 

Le but de t'tnveataire ns peut être que de 
savoir ce que posséda I Eglise. Et à un moulent 
donne telle statu«, tel tableau, tel objet d'art, 
telle rente teetera l'Etat. U voudra l'accaparer 

Serrons de plus prés la question Grace à qui 
pourra t-tt sa renseigner et trouver ces objets 1 
Grèce 4 ces messieurs qoi sar nt fait l'inven- 
taire, décrit et apprécié les objets, signé et aa- 
thentique la piece comme an acte public qui 
reste dans les archives de l'Etat. 

Dites alors que celui qui confectionne nn tel 
acte n'empiète point sur le biea d'autrul et ne 
participe pas directement a an vol en procu- 
rant les moyens de l'rxecuter. C'est le cas des 
agents des Domaines. 

Ajoutons que ces messieurs, s'ils sont chré- 
tiens, ne devraient pas oublier que les biens sar 
lesquels ds opèrent sont dss biens ecclésiasti-. 
que«. 

lia ne sont charges que du domaine civil, ils 
accap. rent donc injustement des biens étrangers 
et sacrés pour les mettre sous la coupe de 
IBuit. 

Or le Concile de Trente frappe d'exeommuai- 
cation tons ceux qui coopèrent a l'aliénation 
des biens de l'Eglise 

RésussesMi : Les agents des domaines ne son« 
pas dans leur droit et ne peuvent se réfugier 
sous des ordres supérieur. , car le domaine se 
coakcret.se en eux. 

Coasse leurs eetes ont  uns »sieur juridique 
aux veux  de l'Etat  ris  font passer le domaine! 

Eglise dans celui de rEtat. 
ue  nos  Evéques  ont constat« et 

■   n'ont rien d'exagéré 
Abbé J. G. 

•*• 
Roabair, 28 .février. 

Moc-aMur te directeur 
•te la Croùc du Nord; 

C'est avec pleuur que vos lecteurs.,ut vu dane 
la Ootuc une réponse à la lettre de st. l'abù« 
X. A., suassse ease le Journal^ Rovbavc. 

J'ai eu beau fouiller l'Almanacb catholique, 
je n'y trouve aucun prêtre dont le nom com- 
meuoe par un S. Voù sort donc ce douot-reus? 
trerablear pour Is peau des agents du gouver- 
nsment ? Ces Messieurs agissent comme ihr 
J entassé «ut et j« oe me crois pas permis de les 
excuser on de les 'ilanier, cependant je me 
permettrai dé faire observera M. l'abbé T. 3. 
que plusieurs foociJOJinsires ont jugé qu'ea 
conviée.eee Us ne pouvaient donner leur cun- 
cour» et ont préfère bnser leur carrte e plutô* 
qae d'instrumenter 

l>'austsurs de quelle autorité se recommsade 
raijfeé T S. pour dicter ses avis aux iwnoia. 
BBSMt 

Csoit-il donc que nous n'avons pas entendu 
et mapHi — p sut être avec nn serrement de 
cceur poureertains—lae recommandations dos> 
nées par nos vénérés doyens et curés, ou n'as- 
sistait-d pas, dimaactie, a i'uae des ruasses de 
sa BSaTeâsse. Ce serait son excuse. 

Personne encore n'a fait remarquer la déli- 
catesse extrême avec laquelle la préfecture 
agit—suivant las recommandations ministe« 
neues — a l'égard do Mgr l'Archevêque et du 
clergé de Roubsix. 

Monseigneur s donné des instructions trèt 
liberales en ordonnant de laisser les églises 
ouvertes aux heures babitueiles et de les fer- 
mer aux heures réglementaires L'autorité n'a- 
vaitqu'à s'informer pour savoir que nos églises 
deoaeeies sont ouvertes de cinq beuresdu matin 
S sept heures du soir, sauf ds midi à 2 heures 
parce que c'est L'heure exacte du repas princi- 
pal de tous lesRoubaisiens, des dovens comme 
des autres. 

Or. c'e-it justement a cette heure précise que 
que M M. nos vénérables Doyens octogénaires 
et MM. les respectables pré^ideiits dea osnsetls 
de Fabrique sont« priés »de venir assister aus 
opérations préliminaires de la confiscation de 
leurs église, et du mobilier qu'elles renfer- 
ment. 

N'est-ce pas use grossière inconvenance.uns 
indigne moquerie à l'adresse de Mgr l'Archeve- 
que et de nos chers Doyens ? Ah : Monseigneur, 
vous donnez des instructions pour que les égli- 
se« ds Saint-Martin et de Notre-Dame restant 
ouvertes pendant douze heures par jour ; vous. 
MM- les Cures, vous ne les tenez fermées que 
ta temps de dtaer et de lire votre bréviaire; 

ce moment. MM. les Marguüliers que 
voua vous retrouvez en famille ; c est l'heure a 
laquelle toutes lea usines sont fermées et tous 
les ouvriers libres de leur temps. 

Eh bien i c'est justement cette heure-là que 
nous choisissons afin ds s'être pas des «nfon- 
ceurs de portes ouvertes, pour montrer A l'Ar- 
chevêque comment nous répondons à seniode» 
raUon. afin d'avoir toute la population ouvrière 
excitée pour ou contre nous comme spectatrice 
de notre oeuvre, afin de vous montrer à tous, 
catholiques batailleurs ou tranquilies. que noes 
nous f.. .iohons de vous, que vous êtes des pa- 
rias avec qui nous agissons sans la moindre 
gens, et si. grace à vos manœuvres, U y a du 
grabuge, tant mieux? nous ferons encore 
croire que c'est vous, — le lapin — qui avez 
commencé! 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, l'as* 
surance de mes sentiments distingués. 

Un Laie. 

A  NEUVILLE-EN-FEfiHAIN 
M. Rabier, percepteur à Halluin, est 

chargé de procéder aujourd'hui jeudi, à 
l'inventaire de l'église de Neuville. Il a écrit 
À H. Phalempin, maire pour lui demander 
son concours. M le Maire a refusé tree catô- 
goriquemeul de prêter la main à semblable 
besogne. 

A DUNKERQUE 
<a$ Scint-Jean-§aptiste 
Tout le monde s'attendait hier à l'inven- 

taire de l'église St E'oi C'est l'église St Jean- 
Baptiste qui fut choisie, à midi et demi 
seulement. 

Vers une heure, un bataillon du 110e et 
l'artillerie à pied barrent la rue de la Panne 
des deux côtés. Une quinzaine de gendar- 
mes à cheval se tiennent devaat "espace 
laissé libre par les barrages. 

La fouie est énorme. Les deux cloches dg 
l'église sonnent a toute volée. 

M. Brissac, sous-préfet, dirige le service 
d'ordre. 

Tous les commissaires de la ville sont 
pr-'sr-Bt.- fZ4 ^WPOIS sont massés sur la trot- 
toir, t J autre» ae litiuuout aux barrages. 

A 1 h   1 
deVft.i i   ,. 

en» 
-;ri   tern hour do   11fr s'uvmr 

juge«, et non pas le code qui n'est qu'un bloc 
de papier. 

Ei pour en arriver à notre sujet, il en est de 
même dans les domaine«. 

Le domaine de la F<-aace appartient S toua 
les citoyens, à un ouvrier, anssi bien qu'a un 
millionnaire. Mais voue ne pouvez vous atta- 
quer à cette masse, s'il se commet uns malver- 
sation. 

Aussi, v a-t-il des fonctionnaires pour la ges- 
tion des domaines. Ce sont les intendants, les 
délégués du peuple, chargés par office de con- 
server son patrimoine. Les agents des domai- 
nes, payés a cet effet, soat le* titulaires Uu 
domame de l'RUU 

Dans cet ordre de choses, ils né sont point 
des subordonna«, mais des individus reels, 
c-norets, responsables. Il ne peuvent dira : Ce 
n'est pas moi. j'ai agi par ordre. 

Tout ce qui est v-nte. achat, augmentation 
ou diuiinuuon du duiuaiue ss nroduii par eux. 

suuri ur-*.i.-i,    «v riuf-    y.-s     rouir-itieuIS.    M. 
Louisoi. commissaire rentrai, fait les trout 
suiumsiions qui restent saus réponse. 

I _, VA0«™ lui a été requis place de la Garn, 
s arrête devant régule; trois ouvriers est 

t descendent. 
r^Ar™é?   de. m,,rté«tix  et  de leviers, il« 
frappent sur la graud'porte à coups redou- 
SZ-La, ". '«ar ftiUt vingt cinq minutes pour 
démolir les deux panneaux  de  bas et 
îneKCeVA(,Lîlllae

1
blirricadeda Chaises, banc« enchevêtrés et liés avec des fils de fer Le« 

opérateurs»» Us agents travaillent à dém7- 

dweî""ruiaae p*uaaüt Uû eros *"** 
«% 

A 2 h. 15, le sous-préret entre dans IMglise. 
se dj^ouvre et se trouve en présence dej 
m«|nbres du Conseil de Fabrique. 
mJS'f ^T1?* ^ DPm du P^sideat du Coo- 
sei de febnque. déclare renouveler sa pro- 
tasUuiuû de .'«utre jour. « «L,-an*nlin. «£ 


